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VINGT-QUATRIEME DIMANCHE AFRES LA
PENTECOTE

«t L'un sera pris et l'autre laiseé. »

Ils scro, t séparés les uirs des autres, di 1'vnie a - s
qui dans ce monde tient cii stuspens le glaive del 1'justice de Dieu
c'est un mélange- des bons et des mauvais. Lq temps actuel est le
temps des épreuves et de la palicuce Maîis aux approch.cs. du. jn-
,gemElut, commencera la moisson, et le froment sera séparé de la
paille. Les esclaves du péché, les hommes de plaisir, les serviteurs
inuililes, les vierges inf1dêles, tous ceux qui auront assujetti l'es-
prit à la chair, la grâce à la nature, les dons de Dieu à la vanité,
se trouveront soudainement et irrévocablement séparése Dieu,
séparés de l'Eglise, séparés des élus. Terrible menace ! Etre banni
àjamais de tout amour, de toute lumniùre, pour tomber darib uni
oub!i étt.rnEl, dans un éternel désespoir ! Cette penisée devrait
frapper toutes les consciences et les réveiller de leur sommeil.

Que celui qui est dans Eoi champ, ajoute l'biagite, .nè'retour-
ïpe pas en arrière ;parole qui a été expliquée par Jésus-Christ lùi.



même: «Quiconque, après avoir mis la main à la charrue, retr-
de en arrière, n'est pas digne de moi. » L'apôtre saint Pierre nous
dit d'une autre part qu'il vaudrait mieux n'avoir jamais connu lès.

douceurs du ser vice de Dieu, que de les abandonner apiès -lés

avoir goutées. SI donc nous avons commencé, ne songeons qu'à
coftinuer, à persévérer sans reculer d'un pas. Ne pensons plus.
aux choses que tnous avons quittées; ne regrettons pas les chal-

nes que nous avons brisées.
Le plus sûr moyen de ne pas rétrograder, c'estde ne jamais. ces-

ser de marcher en avant. Il faut dire avec sain Pdul : Je m'ap-
pliqueà oublier ce qui est derrière moi, poar nie rapprocher de

plus en plus vers le but où je tends; je cours j isqu'au bout de

la carrière, afin d'arriver à la bieulureuse patrie.

AVE.UXDES kETHODISTES.

Dans un congrès général des méthodistes, qui a eu lieu der-

nièrement à Washington, il a été dit des chss qu'il nous sem-

ble utile de noter en passant.
10 Les ministres de cette secte ont constaté avc une certaine

tristesse le zèle des catholiques a répan Ire l'Evangile dans l'uni-

vers entier. Voudraient-ils par hazard nous en faire un reproche?

N'est ce pas au contraire le plus beau témoignage qu'ils peuvent

rendre à l'Eglise? Jésus- Christ n'a-t-il pas dit à ses Apôtres: «Al-

lez, enseignez toutes les nations.» Les Apôtres ont obéi à l'ordre
de leur Maître et'nous continuons l'ouvre des Apôtres. Nous fai-

sons aujourd'hui ce que nous avons fait dans les siècles passés.
Les disciples de Wesley et de Whitefield voudraient sans doute

prendre notre place et se faire les hérauts de la bonne nouvelle

entendue à leur manière Qu'ils se souviennent que personne ne

parla d'eux dans le monde avant 1720. Ils sont venus trop tard.

2o Les méthodistes sont divisés sur bien des points de doctrine;
cette division leur fait peine et ils en ont exprimé de vifs regrets.

Nous le comprenons. Mais à ces aveux forcés un petit enfant de

nos cathéchismes ne pourrait-il pas répondre Messieurs, il doit

y avoir des marques pour reconnaître la véritable Eglise, et

l'une de ces m'a*iques est i'unité,cabsaint Paul dit clairement qu'il

py a qu'une seu.le foi et qu'un seul baptéme, Or votre foi n'est pai
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une; vous n'avez pas le me symbole, mais chacun adopte
celui qui convient à sa propre raison ; donc vous n'ètes pas' la
véritable Eglise.

31 Aussi, les méthodistes seraient-ils heureux de s'entendre, d'a-
dopter une profession de foi qui rallierait les adhésions de la sec-
te entière. Beau désir, mais qui ne se réalisera jamais. En reje.
tant l'autorité, en oubliant que Notre-S:igneur a donné à son
Eglise un chef chargé de confirmer ses frères,de paître les agneaux
et les brebis, pour adopter comme règle de foi l'examen privé,
ils se sont condamnés pour jamais à la division. Ils pourront eux
et tous ceux qui les ont précédés ou suivis dans cetré voie formpr
des écules, réunir un nombre d'adeptes plus ou moins granß;4ils
ne feront rien de plus. Avec un tel principe pour base, prétendre
arriver à l'unité de croyance c'est méconnaitre absolument la
nature de l'intelligence humaine.

LA VENGEANCE

Parmi toutes les tribus qui composaient la grande nation des
Iroquois, on ne rencontrait pas un guerrier qui pût être comparé
à l'Aigle.Noir ; nul ne peut le défier à la course, et malheur à
la biche aux pieds légers qui se trouve à la portée de son arque-
bust, car il ne manque jamais son but. Qu'il est heureux le bra-
ve guerrier quand il rentre dans sa hutte de feuillage, car sa
femme est la plus charmante fille des bois, et son fils (St plus
beau que l'enfant d'un chef. Puis, tous deux l'attendent ave,; im-
patience.

Tous les soirs la famile indienne, avant de prendre son repos
sur sa rustique couche de peaux de buffle et d'orignal, à genoux
prie le Seigneur pour elle-même, pour sa tribu et pour ses enne-
mis, car ils jouissent du bonheur de la foi·qui fait les bois chré-
tiens. Trois fois déjà les buissons de la prairie se sont couverts Je
leurs fleurs printanières depuis que la robe noire a fait couler
l'eau régénératrice sur son front et sur celui de sa femme et de
son fils.

Après une pénible et longue journée de chasse, notre Indien
hâte le pas de son cheval pour être plus tôt auprès de ses, bient
aimés. Mais que se passe-t-il donc dans sa cabane ? Toui es.t
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silencieux! Personne ne vient au-devant de lui pa: r lui souhai-
ter la bienvenue. Il entre ; quel spectacle s'offre à sa vue ! Sa
femme, son fils, gisent à terre, baignés dans leur sang ! Hélas!
pauvre Indien, ils sont morts tous deux ! Les mots d'amour que
tu prononces ne résonnent plus, à leur oreille ! Tu n'entendras
plus la douce voix de ta femme ni la parole charmante de ton
fils ! Hélas ! hélas ! tes soupirs et tes larmes ne peuvent les ré-
veiller de leur dernier sommeil 1

MIais soudain l'Aigle-Noir se redresse, son oil humide se rem-
plit de lueurs sombres, et de sa poitrine pleine de sanglots sort
ce cii ; «Je veux vivie, vivie pour les venger ! » Il saitbien quel-
le est la main criminelle qui a osê touch r à la fleur de la prairie
et à son bel enfant ; c'est le Renard Noir, son ennemi mortel
un iâche, un apostat comme lui est seul capable d'un tel forfait 1
Ah ! il le trouvera, le tuera, puis il se laissera mourir; car, sa
vengeance achevée, il n'aura plus la force de survivre à son bon-
heur.

A la hâte il creuse dans la terre une dernière demeure pour
ceux qu'il a tarit aimés ; puis, montant sur son agile coursier, il
marche, marche encore, marche toujours. Que lui importe le
soleil qui biûle ses membres ; la haine brûle son cœur d'un feu
bien autrement dévorant !

Et tous les jours, au moment où le soleil, api es avoir embrasé
la savane dle ses dernières lueurs, disparaît à l'horizon, l'Aigle
Noir a courbé son front pour réciter une prière ; mais toutes les
fois,-il 'est relevé sans l'avoir terminée, car son coeur d'enfant
sauvage ne-peut supplier le Seigneur pour ses ennemis.

Le vengeur ne savait pas combien de fois le jour avait'succédé
à la nuit et la nuit au jour depuis qu'il cherchait le Renard-Noir,
quand.un matin il aperçoit... Oui, c'est lui ; il est loin sans doute,
mais les yeux d'un Indien ne se trompent jamais. Vite à sa pour.
suite.

LeIRenard-Noir a tout vu, il se sait poursuivi ; avec quelle
ardeur il hâte le pas de son cheval ! Entre les deux Indiens c'est
uné cour»e vertigineuse, ils semblent ne plus courir mais voler.
Bientôt le Renard-Noir ne peut plus se dissimuler ! à chaque
pas son adversaire gagne du terrain sur lui ; quelques instants
encore, il va l'atteindre. Un sifflement se fait entendre, le lasso
de l'Aigle Noir s'enroule autour du Renard-Noir, et celui-ci
tombe sur le sol, faisant de vains efforts pour se dèlivrer. Son
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vainqueur n'a fait qu'un bond jusqu'à lui en poussant un rugisse-
ment.de joie.

Ah ! fils de la prairie, ton cœur se réjouit, car tn tiens en ton
pouvoir celui qui t'a ravi et ta femme et ton fils ! Déjà ta main
cherche le poignard pour le plonger dans la poitrine de l'assassin.

A l'expression menaçante du visage de son ennemi le Renard-
Noir doit voir qu'il est perdu ! pourtant une lueur d'espoir ani-
ne encore ses traits. C'est qu'il sq rappelle le temps où, avec
l'Aigle-Noir, il allait écouter ie Père enseigner la religion du
Grand-Dieu ; c'est qu'il se souvient des enthousiasm(s naïfs et
des serments ardents de son adversaire, et il saitquel'A;gie-Noir
est toujours fidèle à sa foi. « Ah 1 s'écrie-t-il en tômbant à ses
p;eds, accorde.moi la vie au nom du Ch:-ist que Lu a'dores ! »

Ces paroles ont fait frémir l'Indien ; il sait que le missionnaire
a dit que l'on ne pouvait aller au Ciel si l'on ne pardonnait à ses
ennemis ; pourtant il veut aller vers Dieu pour y revoi' sa fem-
me et son fils, car tous deux étaient trop 'purs pour n'être pas en
Paradis. Mais d'un autre côté il voit les deux cadavres sanglants
et voudrait les venger. Un rude combat se livre dans l'âme du
guerrier.

Le cœur sauvage d'un Indien ne pardonne jamais, mais la gr -
ce est trop forte pour que l'âmne d'un enfant de Dieu he soit clé..
mente. L'Aigle-Noir jette son poignard au loin, et délivrant le Re-
nard-Noir des liens qui l'emprisonnaient, il dit à son ennemi stu-
péfait et ravi : « Va, je te . cdonne! i Puis, s'élançant sur son
coursier enèore tout écumant de sa course rapide, il disparaît
dans la savane, le cour encore frémissant, mais l'âme tranquille:
il avait pardonné!

LE MOIS DES MORTS

Il est écrit : « Heureux ceux qui meurent dans le Seigneur.»
Quelle consolation pour nous, si nous pouvions croire que ceux

que nous aimons montent, tout droit au ciel, quand la mort
vient de nous les ravir ! Mais l'infirmité de la nature humaine
ne nous permet pas cet espoir. - « Qui gravit la montagne de
Dieu ? dit le Psalmiste ; qui entre dans la sainte maison du
Seigneur ? qui mérite de dire aux portes du ciel : Ouvrez vous
portes éter-neles, et laissez entrer le roi de gloire ? - Celui-là
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seul dont les mains n'ont servi qu'à des ouvres pures, dont le
cœur est sans tache, dort la vie n'a jamais été inutile.; celui-
là seul qui a toujours cherché le Seigneur et marché devant sa
face. »

C s privilégiés de la grâce sont rares. Aussi, noire premier
mouvement n'est il point de chercher nos morts dans le sein de
Dieu, mais dans le lieu d'expiation où ils achèvent de .3c purifier
pour devenir des rois de gloire ; si, toutefois, nous songeons en-
core à leur être utile. C tr, faut-il le dire ? Nous sommes plus
sensibles aux plaies faites par la mort à notre pauvre cœur, plus
attentifs au vide de nos foyers que préocuppés du sort de ceux qui
nous quittent.

Et pourtant tout nous presse de priez pour eux : la gloire de
Dieu, l'obéissance à l'Eglise, l'amour, la compassion, la justice,
l'intérêt.

Dieu ne peut ôtre connu, aimé et loué parfaitement qu'au ciel.
C'est ne pas avoir le zèle de sa gloire que de laisser languir, loin
de lui, des âmes qu'une prière fervente pourrait unir aux chours
des anges et des bienheureux

Par ses fêtes, par ses pompes funèbres, par ses prières publiques,
l'Eglise noüs rappelle sans cesse que nous devons nous intéresser
aux fidè!as trépassés. Notre indifférence, nos oublis sont une in-
jure à sa sol icitude maternelle et aux droits sacrés que Jésus-
Christ lui a donnés sur la direction de nos actes religieux.

L'amour ne doit-il pas être plus fort que la mort ? Nous avons
aimé ceux qui ne sont plus. Quand ils sont partis pour le rivage
de l'éternité, nos coeurs se sont déchirés et nos yeux ont versé
des torrents de larmes. Maintenant que leur chère présence ne
parle plus à nos sens, allons- nous les oublier ? S'il en est ainsi,
vous qui avez goûté les douceurs de l'amour, vous n'en étiez pas
dignes. Ce que vous aimiez, c'était le bonheur de voir de's yeux
de la chair une image de votre vie, la joie d'entendre dans un
cœur un écho de vos affections ; c'était vous-mêmes que vous
aimiez, puisque, votre égoïsme ne trouvant plus de quoi se con-
tenter, il ne vous reste que l'ennui de faire du bien à ceux qui
ne peuvent plus rien poufr vous.

Nous avons compassion d'une grande misòre et d'une grarnde
douleur. lMais,quelle misère, quelle douleur de la terre égale le
supplice des 4ires Am s qui liiriIssenlt li de Dieu ?

)Iembres 4 l'Egige, inQs paItIidpls 4 comOmuîniqn des rq
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rites qui circulent en son sein comme une sève mystérieuse
nous devons donc participer à ses charges : c'est justice.. Cette
justice devient pour nous d'autant plus rigoureuse qu'il y*a peut-
être, qu'il y a certainement, parmi les trépassés, des malheureux
à qui notre vie a été funeste, à qui, par conséquent, nous devons
des réparations.

Songeons-y-bien : si nous sommes oublieux, indifférents et in-
grats, nous serons payés par l'oubli, l'indifférence et l'ingratitude;
ou bien Dieu, pour nous punir, reversera sur d'autres-les prières
qui seront faites pour nous, et nous ne sortirons des étreintes de
sa justice qu'après avoir payé jusqu'au dernier denier de notre
dette.

Chrétiens, « souvenons-nous des captifs de l'aut-e inonde, comn-
me si nous étions captifs nous-mêmes. »

Prions pour les morts. Le rratin, le soir, chaque fois que nous
nous mettons en rapport avec Dieu, ayons une bonne parole du
cœur pour eux. Qu'ils soient de moitié dans nos aumônes et nos
bonnes ouvres. Pressons leur délivrance quand nous possédons,
par la sainte communion, le tout-puissant libérateur. A la sainte
messe, surtout, lorsque le prêtre commande an sang du Sauveur
de descendre vers les lieux sombres où souffrent les trépassés,
prions les saints anges de jeter dans ce fleuve sacré ceux que
nous aimons, ceux à qui personne ne pense, afin que le courant
les emporte jusqu'à l'océan de l'éternelle gloir. MoNSABRÉ.

LE SANG DES MARTYRS SEMENCE DE
OHRETIENS

Il y a cinquante-quatre ans, on ne comptait pas uni seul chré-
tien dans les îles Fidji (Océanie). Aujourd'hui on y compte deux
cent mille catholiques, tous praliquants, sans parler des caté-
chumènes. Quatre évêques et un archevêque administrent cette
contrée. Parmi les missionnaires, figúrent quatre ou cinq prêtres
indigènes, et le nombre en sera bientôt plus considérable. Dèja
aussi une vingtaine de religieuses du pays viennent. en aide aux
religieuses européennes.

Un pareil succès n'a été obtenu qu'au prix de cruels. sacrifices
et de pénibles fatigues. Au début plusieurs missioanaires ont été
massacrés, quelque-uns même... mangés ; mais Ie- -sang des
martyrs ot la protection du 13. (Qhanel, l'apôtre de-Futuna tué
en haine de fa religion n'a pas tardé à porter ses fruits. La mois-
fpn est abondante. Beaucoup demandent à quitter le paganismeà
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LES PERSEOUTIONS EN OHINE

Le monde catholique est encore sous l'émotion des douloureu-
ses nouvelles qui viennent de Chine où le fanatisme d'une part,
et la haine de « l'étranger » de l'autre, ont été la cause de persé-
cutiòns exécutées avec la connivence des autorités chinoises
contre les missions catholiques du bassin du fleuve Bleu. Nous
avonrs aujourd'hui des détails qui permettent d'apprécier ces évè-
nements. Les missions des itsuites de la province de Kiang-
Nan; ont été particulièrEment atteintes. Elles comprennent
711 chrétientés, ou groupes.de convertis, desservies par 117
Européens. Parmi les stations ravagées, on s*gnale Ou-lon

dont la cathédrale neuve et les bâtiments de la mission avec
la bibliotbèque sont détiuits ; Ou.si. entièrement dévastée,
Yang- Tchèou dont l'orphelinat a été sauvé par Pintervertion de la
marine française. A Wou-Bou, la belle église, les écoles, la rési..

dence, l'établissement de la Sainte-Enfance, tout a été biûlé çt
pillé. Le consulat anglais a été attaqué, le consul obligé de fuir
déguisé en t hinois ; deux religieuses indigènes ont Mté arrêtées,
enprisounées et ont été pendant dix jours exposées à toutes lPs

avanies. La perte est le plusieurs millions.
A Wou-Sueh, anéantissement de toutes les ouvres catholiques

comime à Wou-Sou ; assassinat de deux anglais : les mandarins
n'arrêtent. aucun des coupables.

*A Nan-King, la seconde caprtal de la Chine, le vice-roi se
contente de dire aux Jésuites quelques jours avant l'explosion dts
troubles: « Fuyez; fuyez, on va tiller votre maison et nous n'y
pouvons rien. » Du reste les soldats chinois se joignent presque
partout aux incendiaires et prennent leur part de butin.

La mauvaise foi, la complicité tacite des mandarins sont évi-
dentes et ne font aucun doute pour tous ceux qui connaissent la
Chine. Le Tsong-Ly-Yamen, c'est-à-dire le représentant ti- i'em-
pereur de Chine pour les rapports avec iétranger, pousse même
Pimpudence jusqu'au point de dire : Ce sont les missionnaires
qui. sont cause de tout: il faut écrire aux évêques pour leur
recommander la prudence ; on ne devrait plus recevoir d'enfants
trouvés, etc., etc,» mensonges qui ne trompent personne, mais
encouragent la fureur de la populace en lui laissant voir qu'elle
est Eecrètéinent encouragée dans sot ouvre de destruction.
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L'intervention d6s puîssances aura4.élle quelqu'eûît ? Aux
dernières nouvelles, le gouvernement chinois, sous le coup des
menaces de l'occupation de plusieurs ports de la province de
Kiang-Nan a offert des compensations pécuniaires, fait exécuter
quatre meneurs, condamner au banissement ving'.-et-un. fauteurs
de désordres et chi mandarins coupables de faiblesse dans la
répression et a envoyé»des canonniòres dans le fleuve Bleu pour
protéger les niissions.

Ces mesures tardives i'ont pn prévenir la mprt du P. H1ugo,
missionnaire anglais, du P. Etienne dont nous avons déjà
parlé, franciscain, de nationalité française, de la sour
française Mirie de l'iucarnation de Cliatelaudren (%ôtes du
Nord). Ces mesur s ne rétabliront pas la belle mission des
Jésuites à Wou-Si qui remontait à plus de deux cents anset
où en quelques heures il y a eu pour plusieurs millions de pertes,
sons les yeux des mandarins chinois, spectateurs impassibles de
l'effervescence populaire. Du reste, il n'est pas douteux que de
pàreils désastres pouvaient, avec quelqu'énergie, être aisément
prévenus, car on remarque que dans les stations où les consuls
ont eu l'aide de leurs nationaux, les tentatives des incendiaires
ont échoué misérablement, et qu'il en a été de même là où les
troupes se sont décidées à agir, comme à Kiang-Si dans la mis-
sion des Lazaristes.

Le rôle des puissances européennès'est tout indiqué. Réclainer
énergiquement l'exêcution des traités, qui garantissent aux mis-
sionnaires leur ouvre de civilisation, et les mettent sous la sauve-
gardptrop souvent illusoire,des lois chinoises. Mais on a dejà bien
tardé. La France a une grande ýart. de responsabilité dans ces
tristes événeménts car une politique plus ferme, une action p!us
énergique de la part de sés ministres à Pekin en faveur des mis-
sionnaires auraient fait réflêchir le gouvernement ch'njis
et empêché d'irréparablt s malheurs. Il est triste également" de
penser que l'Allemagne parait prendra un rôle actif et cherche à
se substituer en Chine à la France qui jusqu'ici a toujours, pour
les nissione, été considérée comme le véritab;e rep:-ésentant des
intérêts chrétiens.

PENSEE PIEUSE

Chrétiens, sanctifiez donc vos joies: mais sachez aussi vous
laisser sanctifier par vos douleurs.
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MORT DE M.'VABBE JOSEPH PREVOST

C-ette semaine encore nous avons à enrégistrer la mort d'un de

nos confrères, M. l'abbé Joseph Prévost, âgé de vingt-quatre ans

seulement. Il n'était prêtre que dep!,is seize mois.

Son ordiniatio.-, à la cathédrale de Montréal, le 29 jtiin 1890,

avait été pour toute sa famille une grande joie et l'occasion de

scènes touchantes.
Après avoir été vicaire pendant que'ques mois à ContrecSuir,

le jeune prêtre partait pour la France et étudia aux facultés ca-

thioliques, de Toulouse, jusqu'au moment où une maladie jugée

grave l'olVigea de revenlir au pays.

loulouse avait pour lui des attraits. Il y possédait des amis

dévoués; il y avait passé deux ans déjà commé élève au grand

séminaire, et parmi ses maîtres comme parmi ses confrère.r, il

avait lais-sé le meilleur souvenu'. Oa avait remarquté sa vive

piété, son ardeur au travail, son empressement à rr -idre service à

touit le monde. Dans sa jeune alme l'enthousiasme et le désir de

se dépenser pou,- l'Eglise étaient grand-,. fI est parti P,. ant d'avoir

pu èxercer son zèle, plein de ces géiiéreus2- ardeurs si precieuses

tt si méritoires devant Dieu.
Dans ses derniers jours de maladie il a été admirable de rési-

g-nation et de foi, et il a fait l'édification de tous ceux qui l'ont

visité. Il reçut avec la plus tendre piété les derniers sacrements

des mains dc MNonseigneur l'archevêque qui voillut bien en même

temps celébrer le saint sacrifice dans sa chambre.

Ce~st à St-Jérûîne, au milieu des siens qu'il s'est éteint douce-

ment le 24 octobre. Monseigneur l'archevêque de Montréal et

un gramnd nombre de prêLtres assistaient à ses funérailles qui ont

etu lieu à St lér8me mardi dernier.

LE PROGRES DU OATHOLIOISME

- Cint remarquable %tde vient d'être publiée par u mission-

naire, M. Loubet, sur .,:s progrùs de Doire foi en pays protestant

pendant le. siècle prent.
il e résulte que lor'sque les pratres exilés par la llévolutiq;l



arrivèrént en Angleterre et en Ecosse, il n'y avait dans les deux
royaumes que 120.000 catholiques évangélisés par six vicaires
apostoliques et 65 prêtres. Dès 1821 quelques lois d'exception
ayant été rapportées le nombre des catholiques s'élevait a
500,000.

En 1833 commença le mouvement qui devait ramener à l'Egli-
se romaine Spencer, Faber, Newman, Manning, Wilberforce,
suivis bientôt par 60 ministres anglicans. L- mouvement des con-
versions s'étendit surtout dans l'aristocratie. En 1880, 2.1 lord-,
6 menbres du conseil privé, et 55 députés professaient la foi ca-
tholique. Depuis dix ans ce nombre s'est encore accru; les catho-
ques comptent maintenant 41 membres à la Chambre des lords
9 au conseil privé, 70 à la Chambre des communes. De plus 53
baronnets et un grand nombre de hauts fonctionnaires, d'officiers
généraux ou snpérieurs sont catholiques, et de nouvelles conver-
sions se produisert tous les jours dans les hautos classes. Aussi
compte-t-on, en Angleterre et en Ecosse, 2 cardinaux, 3 arche-
vêques, 18 évêques et 2.800 prêtres avec 1.300 églises et de nom-
breuses chapelles.

Les colonies anglaises suivent le même mouvement progrEssif.
Aux Etats-Unis, le catholicisme qui existait à ppine en 1800 est

aujourd'hui professé par un cinquième de la population.
En Hollande, I'ég'isa Est libre de toute entrave depuis 50 ans.

Las catholiques étaient 350000 en 1800, il sont maintenant
1.500.000 sur une population de 4.138 000 âmes.

En Danemark, en Suède, (n Norwège, les lois prohibitives ont
été récemment abolies, et 63 missionnaires évangélisent en li-
berté quelques milliers de catholiques.

En Allemagne, l'esprit joséphiste a presque entièrement disparu
et chaque année, 1200 à 1500 protestants abjurent l'hérésie. C'est
relativement peu, mais la qualité-remplace ici la quantité. Par-
mi les convertis se remarquent des savants distingués et des
membres de la haute aristocratie.

En Suisse, de nombreuses conversions se sont opérées dans les
principales villes protestantes. On ne comptait, dans la ville de
Genève et ses environs, que 200 catholiques au commencement
de ce siècle, aujourd'hui la majorité de la population du canton
appartient à l'Eglise romaine. Elle possède, d'après le dernier re-
consement, 1.10.I0Q âmes sur 2.285.226 habitants, c'està-dire
que la majorité du peuple suisse ser-a bientôt cat.lolique.

Çtte statisque est bien consolante et permet de concevoir lee

plus légitimes et les plus brillantes espéragces,

2s3DE MONTRÉAL
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UN CHANOINE DU XVIIIe SIECLE AMI DU
.PLAIN-CRâNT

Nous lisons dans la Semaine religieuse d'Avignon:

Con naissez- vous Jlean de «Mathillon, irnort le 2 août 1-102), doc-

teur en théologie de la Faculté d'Avignon, chanoine de l'église

paroi->siale de Saint-Pierre et chevalivr du Siut, Office ? C'était

pourtant un original de quelque vateurqni avait l'amour du plain-

chant bien exécuté, têr..oin la clause de' son testament par ta-

quelle il lègue tin capital de cinquante écus an Chiapitre de

Saint Pier, «t à condition quîe Ifs chanoines feront bien exécuter

la médianle, empêcheront les chiantres d'anticiper les versets des

psaumes et les oL,;ligeront à atiendrn, qu'un verset soit fini pour

commencer l'autre.»
Le bon chanoine ser-ait navré, s'il venait assister à nos

offices, et fût-il millionnaire, sa fortune serait insuffisante pour

toutes les fondations qu'il rêverait pour la bonne exécution du

plain-chant.
Ce n'est pas la inîdian(e seule qui autrait besoin de subsides,

presque partout, c'est le plain-chant lui-même Ltut entier. Fin

voulez-vous la preuve?9 Voit i en quelques rrv3ts les principi s

pr-atiques du plain-chant, tel qu'il est exécuté auijourd*ehui daim

notre région, et vous en jugerez:
Io li n'y a pas de repos nettement accentué dans un morceau

de chant, il n'y a ni mot, iii virgules, ni points ; tant pis pouir

les mauv'aises poitrines. C'-rtains chantres cependant font un pe-

it repos après chaque mot et même coupent les mots en deux,

mais sans préJiudice pour le principe exposé plus haut, car ils ne

fout jamais de vraies posEs.
2c, ToutLes les syllabes sont égales, il n'y a ni longues, ni brèv, s.

Comme c'est simple!
3- Chaque -note doit être gardée le plus longtemps possible.

40 La dernière nole d'un mot, et surtout d'un verset ou d'unt

morceau quielconque, doit être interminable. C'est ridéal d'une

bonne exécution !f
51 GardEz-vous bien de couler, les notes assez rapidement quoi-

que'sans prêripitatior, c'est d'un mauvais goût qui n'a pas de nom;

ayez grand soin ail contraire de h~ )qIr omme si vous joui'e.

lu clairon ; si vous pouvez même arriver à faire une sorte (le

hoquet sur chaque ilote, vous aurez atteint la perfection..
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go Enfin, retenez bien ce principe essentiel, il est de rigueur
de donner toute sa voix, de cet te manière la voix la p!us juste
devient fausse. Plus ou crie - il me vient au bout de la plume
un autre mot plus exact que je vous laisse à deviner - plus on
ci ie, plus c'est beau.

Vous voyez que ce n'est pas très compliqué ; en sommp, il
suffit, pour faire un bon chantre dans ce système; d'avoir des
poumons solides et une poitrine d'acier.

Sèulement, pour chanter le plain-chant de nos pères, le vrai
chant d'église, déjà bien abandonné du temps de notre bon cha-
noine de Saint-Pierre, il faut tout juste prendre le contre-pied
des principes ci-dt ssus énoncés.

Archevëché de Montréal, 24 ùctobre 1891
Monsieur l'abbé Joseph Marie Prévost, décédé ce matin à St-Jérôme, appar-

tenait à la société d'une messe. J. M. ESiAmun. Chan ,

0HRONIQUE

** Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception à
l'archevêché, à 8 heures du soir.

*** Rien ne porte à croire qu'il y aura des changements aux
r-les ordinaires du carême pour l'année prochaine.

Ls adoucissements accordés pour l'année 1889 seulement,
étaient motivés par une épidémie qui sévissait alors dans le
monde entier, et qui a disparu.

Un indult du 7 juillet 1844, donné pour toute cette province,
fLit connaître les exemptions spéciales à notre pays, et les évêques
n'ont pas demandé d'autre faveurs.

* La semaine dernière les dames de la Providence qui diri-
gent le bel établissement des Sourdes.Muet tes de la rue St-Denis
en) cette ville donnaient sous les auspices d'un comité d'organisa-
tion le dîner annuel, dit BJanqueý qux huitres. Le produit de cý di-
ner Est destiné à augmenter les res ources de cette ouvre si utile
dtsi digne d'intérêt. Cette année on comptait un très grand nom-
bre d'assistants, et on doit remercier les dames charitablps char-
gèes du placement des cartes d'entrée. L'ouvre des Sourdes-Muet-
tes, sur laquelle nous espérons bientôt donner quelques détails
rend de tels services qu'on ne saurait trop lui venir en aide.

* Un ami de St-Boniface nous écrit que Sa Grandeur Mgr
Tachéa pu faire sans trop de fatigue un voyage de sept jours dans
l'ouest de son diocèse. Sa Grandeur est rentrée à St-Boniface le 21
octobre. ~
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* M. l'Abbé Ritchot, curé de St.Norbert, dans le diocèté de
St lbn:ace s'occupe activement de i'établissement d'une colonie
de'Trappistes dans le Nord Ouest. L'Abbé de la Trappc de Belle-
fontaina' lui a fait espérer des religieux pour le printemps pro-
chain. On sait que M. l'Abbé Ritchot a mis à la disposition des
Pires TrappisteF, 1000 arpents de beau terrain, sur le bord d'une
petite rivière, et à 8 ou 9 milles seulement de Winnipeg, sur la li-
gne du chemin de fer le Pacifique Canadien. Dans un pays tout
agricole comme' le Manitoba les Trappistes pourraient rendre de
grands services. C'est ce que comprend le Père Ritchot. Espérons
qu'il réussira dans son entreprise.

, Mgr Pascal a été installé solennellement Prince-Albert,
chef-lieu de son Vicariat le 7 octobre. Douze des missionnaires du
Vicariat s'etaient rendus pour -souhaiter la bienve:nie au nouvel
évêque. Il y eut messe pontificale, sermon par le T. R. P. Leduc,
vicaire-général de Mgr Grandin, adresse en anglais et en français;
bref une fête telle qu'on n'en avait jamais vu à Prince-Abert. Di-
sors en passant que les, prot stants n'ont pas été les derniers à
manifester leur respect et leur sympathie pour le nouvel évêque.
C'est de bon augure pour 'avenir.

** Dimanche 4 octobre, les franc-maçons de France et d'Italie
ont fait ériger à Nice, son pays natal, une statue à Garibaldi,
l'ennemi de la France et de l'Eglise.

* Le cardinal Mermillod est dangereusement malade au
château de Monthoux, piès d'Annemasse (Savoie), Son Eminence
a reçu l'Extrême-Onction des mains de Mgr Isoard, évêque
d'Annecy.

** , L'Amiral de Cuverville qui, comme on le sait, est en ce
moment à New.York, a invité dernièrement Mgr l'archevêque
Corrigan à célébrer la messe à bord de la Naïade. La cérémonie
à laquelle assistaient quelques membres privilégiés de la Colonie
Française a été des plus imposantes; tout l'équipage était sous les
armes, un autel décoré de drapeaux avait été dressé sur le pônt;
la musique de la Naïade et un chour de chanteurs se sont fait
entendie pendant le service divin. C'est la première fois, remar-
que un journal anglais, qu'une semblable cérémonie avait lieu
dans les eaux de l'Hudson.

* Dimanche dernier l'amiral de Cuverville avec son état
major et les officiers de la Naïade assistaient à la grand'messe à
l'église française de St-Vincent de Paul à New York. L'assistan-
ce etait nombreuse. L'amiral a visité l'école tenue par les Pères
de la Miséricorde et à diné chez le Rv. Père Septier, curé de St-
Vincent de Paul.

Ces deux cérémonies ont produit une excellente impression à
New-'York, en montrant sous son vrai jour la marine française,
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~*,.Les journau~x de Paris- ont publié d-! très fermes réponses
«de NN. SS.'les ar.chevêques et évêques de Reiimý, d'Aix e-,t d'An-
gers à la circulafre par laquelle M. Falliùres, à la suite des événe-
ments de Hopae, interdisait aux évêques de conduire leurs diocé-
sains à Romé. Ces lettres sont à tous é<-aiî'dgp -, aFac
catholique. i insd aFac

Mgr JYévêque de S-iez a aussi écrit une lettre à la famille de
M1. W~chel Dreux, le séminariste retenu huit jours dans les pri-
sons de l'usurpateur Piémontais.

.Ë,nfln Mgr l'évêque de Mont.pellier a adressé, aux membres de
lafCom mission organis-itrice du pèlerinage ouvrier d- s9n diocé-
se, unie lettre pur déplorer tes evenem2nits qui l'ont fait contre-
-i~ad

Daux choses sont maintenant parfaitement établies :aucun
pèlerin n'a folurni le moindr-e pré texte au soulèvement de la po-
p)ulace de Rome et de toute l'italic contre les pëtnrifls, le Pape et
la France; ce soulèvement a été prémédité et préparé par le gut-
vernement italien.

*** Un curé ne refuise jamais de célébrer le mariag-, de deux
catholilines qui sont en règle avec 1-s lois canoniques et civiles.

Si donc ils vont demander à un ministre de les unir, c'est qu'il
y a quelque chose de défectueux et de coupable dans leur pro-
je iailleurs, après cette cérémonie, h moinz d'ap,)stasiercor.nplè-

temeiit, ils reviennent toujours trouver le prêtre, soit pourii faire
légitimer leur union si l'obstacle a été levé, soitL pour demand r
une déclaration authentique de sa nullité.

Dès lors nous ne comprenons pis pourquoi certains ministres
tiennent tant à marier des catholiques.

Ils seraient peut-être moins empressés s'ils étaient passibles des
mêmes pénalités que les prêtres poitr avoir uni, par exemble, deux
mineurs sans le consentement de leurs parents.

*e* A TrièveF, on a remis -la S-ainte Robe dans une armoire de
_', re, au lieu de l'emmurer dans le maître-autel où~ depuis 1844

elle avait. souffedrt de l'humidité.
Plus de deux millions de pèlerins se sont suiccédé devant l'in-

comparable relique. Décidénieht la foi est de moins en moins
morte.

***Mgr Pierre Richard lCenricuk, arcli-ývCque de St-Louis du
M~issouri, célèbrera ses noces d'or d'épiscopat le 30 du mois (le
novembre prochain. Cg jour-là Sa Grandeu-, qui compte 60 ans
(le prêtriso, chantera la messe pontificale et le sermon sera donné
par Mgý,r'Ryan archevêque de Pliitalelphiîe. M.Nlr Kenricki est né
à Dublin, Irlande, le 17 aolût 1 ffl,.il a étéà ordonné prêtre le 1IQ
mars 183-2, et consacré évégue le 30 nov mbre -841.
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PEORET DE LA CONGREGATION DU SAINT
OFFICE

Datê 4111 5 juini 1891.

« Les nouveaux emb'èýmes du Sicré-C.oeur de Jésus -dans
l'Eucharistie, ne méritent pas l'approbation du St Siège apostoli
que. Pour nourrir la piété des fidèles, il suffit des images dii
Sacré-Coeur déjà usitées et approuvées dans l'Egliie :car le culte
du Sacré Coeur dans l'Euchiaristie n'est ni plus parfait que le
culte de l'ucliarisiie ni différent du culte du Sicré-Coeur de
Jésus.

En outre les mêmeb Eins. C ir-dinaux ont cru devoir co-nmtini-
quer le sentiment déjà exprimé par cette Sainte Congrbgation sur
l'ordre du Pape Pie IX de sainte mémoire, en date du mercredi
13 janvier 1875, à savoir que Ics écrivains qui se plais3nt à ai-
guiser leur esprit dans des matières de ce genre visant à la.noi-
veauté, et qui s'effàrçent sous prétexte de piété, à réçandre,
même à l'aide de fl-wues, des titi-es de dévotions inusitées, doi-
vîiit être engagés à renoncer à leur dessein et à réfléchir sur le
danger où ils se mettent d'entrainer les fidèles dans"l'erreur mê-
me sur les dogmes de la foi et de fournir aux enneffiis de la
rebion, un prétexte pour médire de la pure doctrne catholique
et de la véritable piété. »

________ I. Cardinal MOiÇAco1.

BIBLIOGRAPHIE -

Lrs I'ra'ic.i M'aocuns cinnis de l'alliance liraico-littssc. -tte

curieuse et in.ér 's«ante b:-oclhure, qui tait connaitre tout ce
qui ýs'est pas-é dans la récente assemblée gésiéral- desLoges fî'an-
çaise:s, dévoile les noms de tous les chefs du Grand -Orient de
France. Elle déma;îtîie, en outre, avec de nombreux détails, le
manoeuvres des sectaires, poursuivant ce but, ou au moin
formulant ce désr «que 1lXIls'zceLoi-raitc demeure à janai

I.Téyji, rue de Rennes, 85, à Paris.
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pRIONS pOUR NOS MORTS

C'est u-ne bonije et salutaire pensée de0
prier pour les morte, afin qu'ils
soient -délivrés de leurs p'achéo.

Il Mach., xii, 48.

M. 'abbé)( j. M. PrèVOstSlu n

PiSr Marie Flore Nauleai (Sr Ste Jluel) C. N. D. Montrial.

Sr Marie Anne Jacques (Sr l3runoý Sr, GriCs.,

Sr Philomène Taili for (Sr St Frus liegDis) Sr's Ste Ci oi,;, Montr "-l.

- r M ar, Barr(, ýSr 1eou tunatel Sr s Ste-Aflfe, Lachine,

Joseph Dagenais Montru ýai

Darne Catherinle Picard], ('poUQe I'OliVier Faucher, Mlontr'ai.
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R ~OBITAILLE, Proprictaire. ai
Jolilette, P. Q., Canada, -



LACIE D'ASSURANC-LA UOYfI Wm TATLEY, agent général.

Bureau Principal: E. BURTUBISE, et A. St-CVR,
agents du département françSiO'

coix lie la PLACE V'ARMES et de la Rue NOTRZE-D)AME.

Wm. ýMcNALLY & CIE
IMPCIRTATER lEB

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensiofls
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu; Tuyaux de cheminée. /

50 Rue McGILL Miontréal

OUVRAGES en MAU~RE et en R0~
COTE DES NEiGES, MONTREAL.

*J. & P. 13R U N ET
Importîîteura et Maustre.de

MON UM ENIS ,TOM DES, CHARNI ERS,
POTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de clmetlèrOe-
Reparations de tout genre a des r1

Trou Badu its.
spedtuUte: Cer.,ueUsà doubles onr m<u'ble,

Résidenoe privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
" " pLA. BUNET, Entrepreneur-Briquotier, Ma8, rue LTIYL

MAISON DE SANTE
POCIR LES

ALIENES ET- LES EKILEPTIQUES1 ETC., ETOI
SOUS LA DIRECTION DES

FREMEN DE LA CHARITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même ô

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON D'ORNEMENTS D'EGLIS1 0

ALIBERT GA1JTHIIER,
(Cidevant de la Maison B. LANCTOT)

ZXPORTÂTIVII 111

Broll8S, OrIi8MonU d'90llsB Chasub1arîg, YÉS de 18899.
MANUFACTURIER DE

Statues, Chemins de Croix, Peintures, Décorati.l'5 '
Bannières, Insignes, etc.

167 Rue NOTRE-DAME 0 - MONTHEALI



ASTLE& FILS
VITREAtJX D'EGLISE.

U2NIlJGRISAILLE E T MOSAiO

PESNAE ET TAB-

CLOCHES D'EGLISE

R.!FERENCfS

nA~I qllUELF, SON EMIINENCE CARI), lA CIIIAVI

Z IS' TE.'ZIRESE P. Q.
BULCKINGHAM P. Q.
sr' BRIGITTE, OTTAWA, ONT.

COt'VENT DU SACId CRWR, MONTRÉAL ET HAI-11-A

REV. MI. BOISSINFAULTr, CURÉ, Sr. JOIINSBIUR), % 1.

E - PLUSIEURS AUTRES

AninF. ED. MELOCHEI
(ninélève de M. N. Bourassa, et professeur de 'Ecole des Arts).

AICTISTE, PFINTURE
Décorations d'édifices publics, religieux et civils.

ltesidence: 13, rite des AllemnIfds.
Atelier:2 7, rue Nte-JiiIie, Miontréal.

1670, Bue Notre-Dame, Miontréal.
Tapis Brussels, Tapestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

CrIli»b Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. MJIRRILL.

Ujne visite est respectueusement sollicitée._______

~* GANIERNo 26 Jz STE-ELISABETEI
Etablie en 1850. MONTREAL.

453, 455, rue St-Jaeqiies,

131, 133, 185, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Couchettes, sets de Chambres a coucher,

Chiffonniers, Tables, Canapés Sofas, sets

de Salons, Sideboards, Bureaux, etc.

NOUD TISOlIS SUI UOOI CCUTÂMUST:

De 50,000 a 60,000 Chaises,

* PRIX LES PLUS BAS.



JOB.l IOflUR -& PILB
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAÇIB,

1 MANUFACTURIERS DL

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MPINS

PIN, EPINETTE, PRUCJlE, BOIS iILANE, ETC.
TELEPHONE 1379 B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.,

LIEASSURANCE CO.
DEEDIMBOUIIG, ECOSSE.

Bureau principal en Canada: Montréal.
Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonds investi, $33.000.00 Revenu annuel, $4.450.000

Bonus distribués, $22.000.000. W. M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE IPOMPES FUNEBRES
'16J et 18 Rue Maliat-UrIain MONTREAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Specialite : Embaumer.

A. HURTEAU & FRERIE9
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTRE.Ab.-
SCoin des rues Sanguinet et Dorehenter.
V flfliTELEPILONE No. 106.

CLO Bassi Wellington, en face des Bureaux du Grand-Trofl0'
TFLEPIIONE No. 1404.

fIG PLOMBIER, FERBLANTIER'
IIfttlIlhlTI' Poseur d'Appareils à Eau ChalJo 1HUbIBEAU de, Couvertures, Etc,

No 42, rite Ste-Marg,ïerlte, Montréal.

A@ PAL AS C 10 2n AD'H% ten Eibi
Importateur de toutes espèces de Ferronnerles pour construction d'Eg lises#

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentierhl
Neubliers etc., une spécialité.

M0, Rue St-Jacques, 390.


